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Etymologies Romandes

par Giülio Bektoni

V.

Frib. tyin, dernier-né d'une nichée.

Le mot s'applique aussi au cadet d'une famille, au dernier reçu
<lans une compagnie. M. Gauchat (Bull, du Gloss, d. P. d. la Suisse

rom., VII, 58) tire, avec raison, tyin du lat. quin tus, mais il en

donne une explication sémantique qui ne me satisfait pas. Ayant
retrouvé ce mot dans les Alpes vaudoises avec le sens accessoire de

« petit doigt », il croit que le petit doigt étant le plus faible a

donné son nom d'ordre au dernier-né d'une nichée. Nous avons
pourtant qualraro dans l'Italie centrale et méridionale « enfant,

garçon » (proprement le « quatrième-né ») qui présente un problème
parallèle à celui de tyin. Il s'agit ici du « quatrième-né » et là du
« cinquième-né » envisagé comme « dernier-né », à savoir « le plus
petit ». La signification de « petit doigt » est trop restreinte au

point de vue géographique pour qu'on puisse songer à la considérer

comme primaire. Les raisons sémantiques du frib. tyin sont, à mon
avis, les mêmes que pour l'italien quatraro, que Dante connaissait

déjà et qui vit, par exemple, à Matera (kuatrdre), dans l'abr. (Castel
<li Sangro) kuatrdla « petite demoiselle » et ailleurs.

Jura bernois, cheuryé, drap sur le cuvier, sur le linge.

Le drap qu'on met sur le linge s'appelle, à Courfaivre (dans le
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Jura), cheuryé. L'explication nous sera donnée par le mot de la
Haute-Loire : flour, « drap qu'on met sur le cuvier », c'est-à-dire :

la « fleur >. Cheuryé est, à mon avis, un dérivé de flore ou de

florere -ire et on comprend aisément qu'un drap qui effleure le

linge dans le cuvier ait pu être appelé de cette manière. Je propose
*florariusl. Pour le traitement de fl —, o long protonique, — arius,
cp. cheuri fleurir, kreujeu lampe (*croceolu) 2, chouayé « fléau » 3,

kovié (* cotarius) « fourreau pour la pierre à aiguiser », etc.

' Le suff. -arius s'attachait aux verbes aussi bien qu'aux noms. Nyrop,
IV, 123.

2 Gauchat, Le Conte du Craizu, p. 25.
3 Ce mot va avec les nombreuses dérivations de flagellus étudiées par M.

Jeanjaquet (Bull. d. Gloss.), IV, 36.
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